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Mission Saharienne Augieras-Draper, 1927-1928. 
Cladoceres, Ostracodes, Piiyllopodes anostraces 

ET CONCHOSTRACES, 
par M. Henri Gauthier. 


Lc materiel qui me fut communique par l’obligeante entremise 
do M. Monod contenait les especes suivantes : 

I. — CLADOCERES. 

Daphnidae. 

Simosa serrulata (Koch, 1841). — 862 d (sur racines de 
Pislia, 3-11-28) : 6 9 parth6nog£n6tiques de 1,9 a 2,1 millimetres. 
758 (Niger a Bourem, 1-6-1-28) : 15 9 parth£nog6n£tiques et 
quelques jeunes. 

Distribution geographique : toute l’Europe; Palestine; Sumatra 
(var. produclifrons) ; Afrique du Sud, Chili, Br6sil, Argentine, 
Paraguay (var. capensis, in flatus, semiserralus); Andes p£ruviennes 
(var. nudifrons); Paraguay; Colombie; Etats-Unis (typique). — 
Manque totalement en Alg6rie et en Tunisie. 

Macrotricid ae. 

* Macrothrix capensis (G. O. Sars, 1916) var. monodi nov .— 
862 d (sur racines de Pislia, 3-11-28)-: 25 9 parth6nog6n6tiqucs et 
quelques jeunes. — 232 d (Silet, s£guias, 13-XI-27) : 19- 

Distribution geographique: Afrique du Sud (type). 

Chydoridae. 

* Camptocercus rectirostris (Schodler, 1862). — 862 d (sur 


(*) J’ai marque d’une asterisque les especes sur le compte desquelles je reviendrai 
dans la seconde partie de ectte note. Les autres espfeces etaient representees par des 
echantillons normaux, conformes aux descriptions donnees par les auteurs. 

Les diverses etiquettes, libellees par M. Monod, portaient toutes la mention : 

MS. A. D. Z.puis suivait un numero qui designait, je pense, la station. Je ne cite 

par consequent ici que ce numero final, et les indications qui l’accompagnent. 
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racines de Pistia, 3*2-28) : 8 9 parthCiogCiCiques ou 6phippiales 
— 775 a (Niger a Bourem, 1-28) : 3 9 parthCiogCiCiques. 

Distribution geographique : toule l’Europo; AlgCie; Tunisie; 
Eta ts-Unis. 

* Euryalona orientalis (Daday, 1898). — 862 d (sur racines 
de Pistia, 3-11-28) : 15 m parthCiogCiCiques et des jeunes. 

Distribution geographique : Ceylan; Paraguay; Argentine (E. oc¬ 
cidentals considCC comme synonyme; voir plus loin). 

Alona affinis (Leydig. 1860). — 862 d (sur racines de Pistia, 
3-11-28) : 2 9 parthCiogCiCiques ct 1 9 6phippiale. 

Distribution geographique : toute l’Europe; AlgCie; jTunisie 
Azores; Egypte; Palestine; Islande; Groenland; SibCie; Afrique 
du Sud; Colombie; Br6sil; Andes pCuviennes; Etats-Unis. 

Alona davidi Rich., 1895, var. iheringi Rich., 1897.— 862 d 
(sur racines de Pistia, 3-11-28) : 1 9 parthCiogCiCique. 

Distribution geographique : Haiti, Argentine ? (type); Brasil; 
Victoria Nyanza (var. iheringi). 


II. — OSTRACODES. 
Cypridse. 


Erpetocypris reptans (W. Baird, 1835). — 95 a (Tamanrasset, 
25-X-27) : 10 m; (bassin du jardin du poste de Tamanrasset, 
25-X-27) : 20 m. — Tous ces individus, mesurant environ 1,9 milli¬ 
metre, Caient enticement conformes a la description que j’ai 
donnC des representants de cette espCe dans la zone steppique 
algero-tunisienne. 

Distribution geographique : toute l’Europe; Algerie; Tunisie; 
Agores; Chili; Argentine; Californie. 

Stenocypris malgolmsoni (G. Brady, 1859). — 775 a (Nigera 
a Bourem, 1-28) : 4 9 adultes. 

Distribution geographique : Indcs; Ceylan; Sumatra;'C616bes; 
Australie; Afrique orientale. 

* Stenocypris monodi n. sp. — 775 a (Niger a Bourem, 1-28): 
7 9 adultes ou presque adultes. — 758 (Niger a Bourem, 1-6-1-28) : 
5 9 non enticement adultes. — 776 (2-1-28) : 1 m adulte. 

* Acocypris capillata Vavra 1895.— 775 a (Niger a Bourem. 
1-28) : 4 9 adultes; 758 (Niger a Bourem, 1-6-1-28) : 1 9 adulte; 
862 b (sur racines de Pistia, 3 11-28) : 2 9 adultes. 

Distribution geographique : Afrique orientale, Madagascar. 
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Candonocypris bicornis (G. W. MGller) var. Isevis H. Gauth., 
1929 — 297 (rdir de Tigemt, 21-XI-27) : 3 9 adultes. 

Distribution geographique : le type, dans l’Afrique orientate; 
la var. Isevis , au Sahara central. 

* Cyprinotus incongruens (Ramdohr, 1808). — 94 (Taman- 
rasset, bassin du N.) : 7 9 adultes; 95 a (Tamanrasset, s£guias) : 
25-X-27) : 2 9 non adultes. 325 et 326 (rdir de l’Oued en Nefls, 
23-XI-27) : une coquille vide. 

Distribution geographique : toute l’Europe; Alg£rie; Tunisic; 
Tripolitaine; Turkestan; Sib£rie; Afrique du Sud; Etats-Unis 
{Floride, Ohio, Pennsylvanie). 

Cypridopsis Newtoni Brad. Rob., 1870. — 862 d (sur racines 
dc Pisiia, 3-11-28) : un jeune. 

Distribution geographique : toute l’Europe; Alg6ric; Tunisic; 
Turkestan; Asic septentrionalc; Azores; Aldabra; Etats-Unis. 

Pionocypris sp. 862 b (sur raeincs de Pisiia, 3-11-28) : 2 9 cn 
mauvais 6tat. 

Cypretta sp. (ef. seurati H. Gauth., 1929). — 325 ct 326 (rdir 
dc l’Oued en Nefis, 23-XI-27) : une coquille vide. 

III. — PHYLLOPODES ANOSTRAOES. 

Streptocephalus torvicornis (Waga, 1842). — 297 (rdir de 
Tigemt, 21-XI-27) : 50 <f et 9 presque entierement adultes, de 13 
.a 15 millimetres; 325 et 326 (rdir de l’Oued en Nefis, 23-XI-27) : 
nombreux jeunes de 8 millimetres. — 269 (source d’ln Azaoua, 
19-XI-27) : 1 9 adulte. 

Distribution geographique: Pologne; Boheme; Autriche; Croatie; 
Hongrie; Transylvanie; Crimee; gouvernemcnts de Saratov et 
4c Tauritseheskaja; bords de la Caspienne; Tunisie; Alg£ric; 
Maroc; Sahara central. 

La var. rubricaudatus (Klunginger, 1867) est signal£c d’figyple 
et de Ouargla (Sahara); la var. bucheti Daday 1910, du Maroe; la 
var. braueri Daday 1910, d’Autriche. 

IV. — PHYLLOPODES CONCHOSTRACES. 

* Leptestheria cortieri Daday, 1923, var. — 269 (source 
d’ln Azaoua, 19-XI-27) : 1 a* ct 1 9- 

Distribution geographique : Sahara central. 

Cyclestheria hislopi (Baird). — 758 (Niger a Bourcm, 
.1-6-1-28) : 10 9 ovig^res ct quelques jeunes. — 775 (Niger a Bou- 



rem) : 5 9 ovig^res. — 862 (sur racines de Pislia, 3-11-28); 3 9 
adultes. 

Distribution geographique : Indes; Celebes; Ceylan; Australie; 
Soudan frangais; Nyassa; Afrique du Sud; Br6sil; Paraguay; 
Venezuela. 


Macrothrix capensis (G. O. Sars, 1916) var. monodi nov. 
Les vingt-six Macrothricides quo j’ai eus entre les mains se 



Fig. 1. — Echinisca capensis 6. 0. Sars (reproduction de la figure de l’auteur, 22, 

PI. XXXYI, 1 a). 

rapprochent beaucoup de VEchinisca capensis decrite cn 1916 de 
PAfrique du Sud. Comme elle ils pr&sentent sur la marge ventrale 
de la tete une protuberance tres prononc6e (Fig. 1 et Fig. 2, A et B ), 
ce qui suffit a distinguer au premier coup d’oeil ces deux formes 
de toutes celles qui ont ete d6critesa ce jour, autant que je le sache 
du moins. 

L 'Echinisca decrite par Sars [22, p. 323 et PI. XXXVI, figs 1, 
1 a-d] et les exemplaires que j’ai examines ne sont toutefois pas 
identiques. L 'E. capensis presente une marge dorsale tr6s convexe, 
qui passe a la marge ventrale en un point situe au-dessous de l’axo 
du corps ( x ). Ici, au contraire, la marge dorsale est moins convexe 
que la marge ventrale et leur separation se trouve tr6s nettement 
au-dessus de l’axe du corps. La fornix rejoint la marge cephalique 
beaucoup plus bas chcz YE. capensis que chez la forme recolt6e 

( l ) Sars place cette limite a peu pres dans l’axe du corps (« and terminating behind 
in a blunt, nearly central protuberance »), mais ce n’est point du tout ce que repre¬ 
sente sa figure. 



— 96 - 


par M. Monod, et la protuberance que Sars signale sur la marge 
c£phalique a la hauteur de 1’oeil (voir Fig.'l) n’est ici pas nettemcnt 
distinctc. Tous ces caracteres, il est vrai, sont peu importants, mais 
en voici deux autres moins facilement n6gligeables : 1° La protu¬ 
berance si caract6ristique de la marge ventrale c6plialique n’a pas 



Fig. 2. — Macrothrix capensis (G. 0. Sars) var. Monodi nov. 

la meme apparence chcz les deux formes; chez VE. capensis clle 
est nettement asym6trique, d6bute tr6s pres du rostre. et sa marge 
ant6rieure est nettement plus longue que sa marge posterieure 
(Fig. 1); chez les Macrothricides considers elle est symetrique et 
d6bute bien plus loin du rostre (Fig. 2 ,*A,B); 2° Le postabdomcn, 
E. capensis, sc termine en pointe aigue( 1 ); ici au contraire il appa 

( 1 ) « Tail-piece with the extremity conically produced. » 
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rait tronqu6 a angle droit (Fig. 2, C); cette forme tronqu6e du 
postabdomen est souvent due, il est vrai, a une contraction anor- 
male, et il m’est fr^quemment arriv6 de l’observer sur des Macro- 
Ihrix appartenant a des especes chez lesquelles le postabdomen est 
normalement att6nu6 a son extr6mit6; la forme coud6e de la marge 
antyrieure semblerait ici confirmer cette interpretation; il faut 
toutefois-noter que cette apparence anormale ne se rencontre en 
general, dans une meme colonie, que sur des individus isoies,tandis 
qu’ici les 25 exemplaires examines etaient, a cet egard, identiques; 
3° Enfin, tandis que les dents anales du postabdomen sont egales, 
petites, setiformes chez E. capensis ( 1 ), trois d’entre elles, ici, se 
distinguent des autres, de chaque cote, par leur grande taille et 
leur robustesse; a leur niveau, du reste, la marge du postabdomen 
est distinctement plus chitinisee qu’ailleurs. 

Je ne crois pas utile de cr6er pour cette forme un nouveau nom 
specifique; le plus sage me semble etre de la considerer comme une 
simple variete de l’espece creee par Sars. 

. La question se pose, par contre, de savoir si la denomination 
gen6rique &'Echinisca doit etre adoptee. Elle avait ete creee par 
Lievin en 1848 pour un Macrothricide identifie a tort, selon Sars, 
au Monoculus roseus de Jurine (en realite, selon le meme auteur, 
M. tenuiconnis ); tombee par la suite en desuetude, elle a ete re¬ 
prise par Sars pour quatre especes : Macrothrix lenuicornis Kurz, 
M. elegans Sars, M. schauinslandi Sars, Echinisca capensis Sars 
[22, p. 323]. Or ce nouveau genre, compose de quatre especes, et 
defini simplement par la forme quelque peu differente de la tete (?) 
et la presence sur ses cotes de cretes faisant suite a la fornix ( 2 ) 
me parait tres heterogene, forme d’especes plus differentes entre 
elles que certaines d’entre elles ne sont distinctes d’autres especes 
du genre voisin, ce qui serait en contradiction avec la notion de 
genre. 

En ce qui concerne la forme de la marge inf6rieure de la t§te, 
par exemple,caractere important a mon avis, chez l’une M.schauins¬ 
landi, cette marge est droite et lisse [21], chez une autre, M. elegans, 
elle est droite, mais dentelGe [20, PI. VI], chez la troisieme,M. te- 
nuicornis, elle est dentel6e et pr6sente une 16gere gibbo¬ 
sity [11, p. 149], enfin chez la quatrieme, E. capensis, elle n’est 
pas dentel6e, mais est pourvue d’une grosse gibbosity (Fig. 1). En 
ce qui concerne les cretes latyrales de la tetc, seul caractere prycis 


( J ) « Anal denticles minute, almost hair-lilte j>. 

( 2 ) « The present genus {Macrothrix )may be easily distinguished from the proceeding 
one ( Echinisca ), to which it bears a close relationship, by the somewhat different 
shape of the head, the rostral part of which is more prominent, and wholly wants the 
characteristic arched crests in front, present in all the species of Echinisca .» [22 , p. 325]. 

Bulletin du Museum, 2* s., t. II, 1930. 7 
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qu’invoque Sars, M. tenuicornis, M. elegans et E. capensis pr6- 
sentent bien ee caraetere, mais si le ealque que j’ai pris jadisde la 
figure de Sars cst exact, M. schauinslandi en serait d6pourvu (?). 
En tous eas le Macrolhrix rosea (Jurine) aurait, selon Lilljeborg, 
[15 p. 342 et PI. LIV, figs. 14, 16,17], une tete conform6e comme 
lcs Echinisca dc Sars, alors que ect auteur exclut eetteesp^ce de ce 
genre. • 

Le genre Echinisca tel que le congoit Sars me parait done mal 
d6fini et jusqu’a ce qu’un carcinologiste de bonne volont6 ait mis 
la question mieux au point, il me scmble prudent de eonfondre 
sous le meme nom de Macrolhrix les Macrolhrix sens. sir. et les 
Echinisca. 

Camptocercus rectirostris Schodler, 1862. 

Les Camptocercus que j’ai trouv6s dans le materiel de M. Monod 
sont absolument identiques a ceux que j’ai r6colt6s moi-memc 
en Alg6rie et en Tunisie [11, pp. 221, 227,262] ou que M. Seurat 
a rapport6s du Sahara central (Agelman Araghan). Ils pr6scntent 
en particulier les caractdres suivants : crete c6phalique bien d6ve- 
lopp6e; rostre aigu; marge dorsale r6gulierement arqu6e, sans si¬ 
nuosity distincte au niveau de l’appareil adh6sif ( x ); valves orn6es 
de nombreuses stries longitudinales plus ou moins apparentes sui- 
vant les individuset a marge ventralesinueuse; postabdomcn 16ge- 
rement atL6nu6 dc sa base a son extr£mit6distale et a marge pos- 
t6rieure ornee de 14 a 15 dents simples ou plus ou moins dentel6es 
suivant les individus, sans rang6e visible de soies lathrales; lon¬ 
gueur, de 0,75 a 0,80 millimetre (Fig. 3). 

Ces caracteres correspondent a ceux que pr6sentc le Campto¬ 
cercus recliroslris d’Europe. Toutefois les Camptocercus de l’Afrique 
du Nord sont d6pourvus, a l’angle inf6ro-post6ricur des valves, 
de toute denticulation, dcnticulation qui existe chez le C.recliros- 
iris d’Europe.La question se pose done de savoir s’il faut les rat- 
tacher a 1’un des Camptocercus exotiques d6pourvus de cette den¬ 
ticulation ct dont le postabdomen est comparable au leur: 
C. aloniceps Ekman 1901 [10, Taf. IV], C. australis Sars 1896 ( 2 ) 
[19, PL VI], Camptocercus similis Sars 1901 [20, Pl. XII], C. aus¬ 
tralis Sars var. dadayi Stingelin 1914 [26], C. naticochensis Dela- 
ehaux 1918 [8, PI. II], C. adhaerens Brehm 1911 [1], C. atavus 
Brehm 1928 [2]. Toutes ees formes sont tres proches les unes des 
autres, et ne se distinguent que par des caraeteres sur la valeur 

( 1 ) V. Brehm a signale [2 ,p. 317] avec le D r Wagler, que la presence d’un appareil 
adhesif cephalique n’etait pas restreinte aux seuls G. naticochensis et C. adheerens, 
mais que les Camptocercus europeens en possedaient egalement un, et que ce caraetere 
s’etendait probablement a toutes les espbees du genre. 

( 2 ) Signale par Gurney [12] d’Lgypte. 
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de laquelle les auteurs different d’opinion (cf. 2, p. 317). Daday 
[4, p. 189] met toutefois C. silimis et aloniceps cn synonymie avec 
C. auslralis. Stingelin [26] consid^re C. australis comme une forme 
tres variable (rostre aigu ou tronqu6, tete car6n6e ou non, forme 
et ornementation du postabdomen variables, etc.).En ee qui con- 
cerne la denticulation de Tangle inf6ro-post6rieur des valves, iJ 



dit que si Sars a toujours indiqu6 cet angle comme inerme, il 
a vu, par contre, sur les exemplaires de C. australis qu’il a figures de 
Colombie, et dont il a fait une vari6t6 dadavi, une fine denticula¬ 
tion marginale ou submarginale, analogue a celle que Daday 
en 1902 et lui-meme en 1904 ont signal6e chez des exemplaires de 
TAsie meridionale. 

Si nous admettons que non seulement la forme de la tete et 
Tornementation du postabdomen, mais 6galcment la presence ou 
l’absence de dents a Tangle inf6ro-post6rieur des valves peuvent 
etre sujettes a des variations chez Camplocercus auslralis et ses 
formes affmes, je ne vois aucune raison pour ne pas rattacher les 
exemplaires nord-africains ou sahariens et ceux du Niger au C. rec- 
lirosiris de l’Europe plutot qu’aux Camplocercus sud-am6ricains 
ou cxtreme-orientaux; ces exemplaires africains ne different en 
effet, comme je l’ai dit, du C. reciiroslris europ6en que par 1’ab- 
sence de denticulation a Tangle inf6ro-post6rieur des valves. 

Il n’est pas impossible d’ailleurs qu’un jour ou Tautre dc nom- 
breux Cladoc^res trouv6sdans les pays exotiqueset decrits comme 
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constituant des espSces spSciales a ces pays ne soient rattachSs 
purement et simplement a des especes europSennes antSrieurement 
connues, ou lout au moins considSrSes comme de simples variStSs. 
Mais un tel regroupement ne serait admissible que si des Clado- 
ceres etaient Studies sur place, ou rScoltSs en abondance, en des 
stations varices, par un naturaliste rSsidant dans le pays. Cela 
seul permettrait de connaitrc 1’importance systSmatique de ces 
caractSres dont la valeur est actuellement en discussion. 

Euryalona orientalis (Daday, 1898). 

Le tube 862 d contenait une quinzaine de 9 parthSnogSnStiques 



Fig. 4. — Euryalona orientalis (Daday, 1898). — A et B, parthenogenei ique et son 
postabdomen; G: griffe terminale de la premiere paire de pattes. 


d’un Chydoride qui se laisse identifier sans difficulty a VEuryalona 
orienlalis (Daday). 

Cette especc, dScrite et figurSe de Ceylan, a Ste revue par le 
m§me auteur dans un materiel provenant du Paraguay, et figurSe 
a nouveau [4,pp. 18Q-181, Taf. XI, figs. 14-15]. Les exemplaires 
de Ceylan et ceux du Paraguay ne different que par des details 
pcu importants : sur ceux de Ceylan, notamment, les trois Spines 
du processus distal du postabdomen sont dc plus grande taille 
que sur ceux du Paraguay. 
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En ce qui concernc les exemplaires de M. Monod, j’attirerail’at- 
tention sur le fait que la rang6e des soics lat6rales du postabdomen 
se poursuit tres nettement jusqu’a I’extr6mit6 du processus distal 
(Fig. 4, B), que le labre est nettement car6n6, enfin que la region 
inf6rieure des valves est sillonn6e de stries discontinues paralleles 
a la marge, stries qui se poursuivcnt dans la region postfirieure en 
stries pleines parfaitement visibles (Fig. 4, A). II s’agit la nette¬ 
ment de « stries d’accroissement 

D’autre part Sars a d6crit de l’Afrique du Sud une Alonopsis 
colldli [18] qu’il a rang6e lui-meme par la suite dans le genre Eurya- 
lona, cr£6 en 1901 pour un Chydoride de V Argentine qu’il consid6- 
rait comme une esp^ce distincte et nommait occidenlalis [20]. 
II met ensuitc en synonymie YE. occidenlalis et YE. collelli, s’6tant 
convaincu lui-mgme, dit-il, de leur identity [22, p. 341]. Je n’ai 
malheureusemcnt pas pu me procurer, malgr6 des rechcrches 
opiniatres, la diagnose primitive de YE. collelli; mais les figures 
qu’en donne Sars dans son recent travail [22, PI. XLI, figs. 1, la, 
lb] ne correspondent pas tout a fait a celles qu’il a publics en 1901 
de YE. occidenlalis. Chez cette derniere forme les griffes terminates 
du postabdomen sont armies, en cffet, a la base, d’une griffe ac- 
cessoire do petite taille, suivie, de dedans en dehors, d’une rang6e 
de soies d’abord indistinctes puis de plus en plus grandes, et ter¬ 
ming par une griffe aussi robuste que la griffe accessoire [20, 
Pi. XII, 1 b]. Or YE. colldli d6crite et figur6e par Sars en 1916 
possMe des griffes tcrminales glabres, armies a la base d’une 
griffe accessoire de grande taille ( 1 ). L 'E. occidenlalis de Sars cor¬ 
respond, a mon avis, bien mieux a YE. orienlalis de Daday qu’a 
YE. colldli de Sars. 

II est bien probable que YE. orienlalis et VE. occidenlalis devront 
6tre consid6r6es comme synonymes et constituer une vari6t6 de 
YE. colldli, qui a la priority. Mais n’ayant pas en mains la dia¬ 
gnose primitive de cette derniere forme,il m’est impossible de me 
prononcer nettement. 

Stenocypris mOnodi nov. sp. 

Coquille, vue de dos et bien ferm6e(Fig.5 A) extremement plate : 
la plus grande largeur est comprise plusde trois fois etdemie dans 
la longueur et un peu moins de quatre fois. La valve gauche d6- 
passe 16g6rement la valve droite a l’avant et a l’arri^re. Vue de 
cot6 (Fig. 5, B), la coquille est tres allong6e,sa hauteur est contenue 
plus de deux fois et un peu moins de deux fois et demie dans la 

f) « Apical claws slender and only slightly curved, each round at the base with a 
single rather large denticle; outer part of the claws quite smooth »; voir d’autre part 
PI. XLT, fig. 1, b. 



Stenocypris monodin. sp. - A et'B .-’silhouette de la coquille vue de dos et 
du cote gauche; C et D: extremites posterieures de la'valve gauche et de la valve 
droite vues par leur face interne; E et F: branches droite et gauche de la furca. — s t ; 
soies marginales internes, s 2 : soies marginales externes; ir: marge interne (« Innen- 
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longueur (environ 3:7). La marge dorsale est rdguliSroment mais 
faiblement arqu6e; elle passe a la marge post6rieure en formant 
un angle obtus a sommet bien indiquy, et a la marge antyrieure 
sans demarcation distincte; la marge infyrieure est faiblement con¬ 
cave; la marge antyrieure est symytriquement arrondie, tandis 
que la marge postyrieure est asymytrique, a sommet tres fortement 
reporte vers le bas. Enfin ni a droite ni a gauche (Fig. 5, C et D ) 
l’angle infyro-postyrieur n’est prolong^ en pointe aigue comme dans 
certaines especcs du genre. 

La surface dcs valves est ornhe de pores s6tif6res oh s’implantcnt 
des soics assez fortes mais clairsemhes, et de pores non shtiferes 
d’6gales dimensions. Les soies marginales externes sont bien plus 
fortes que les soies marginales internes. La marge interne est trhs 
61oign6e du bord des valves dans la region postyrieure, et assez peu 
distincte. Dans la region antyrieure,il m’a 6t6 impossible de l’apcr- 
cevoir, chez tous les individus que j’ai examines. Je n’ai vu non 
plus nulle part, ni a l’avant, ni a l’arrihre, de systhme continu de 
canaux porifhres comme chez S. sinuala (G.W. M011er),ou de stries 
radiaires comme chez S. malcolmsoni (G. Brady). Seuls sc montrent, 
en dehors de la ligne de sutures, les canaux porifhres isolhs et peu 
branchus qui donnent naissance aux soies marginales externes et 
internes. La lamellc hyaline est partout sensiblement dans le 
prolongement de la lame externe de la coquille. 

L’antenne 1, lc palpe mandibulaire, les pattes 1, II, II ne pry-, 
sentent aucune particularity digne d’etre signal6e. Les soies nata- 
trices de l’antenne II, a barbules tres clairsem6es, attcignent 
l’extremitydes griffes terminates. L’article terminal du palpe maxil- 
laire, a peu pres rectangulairc, est trois fois plus long que large. 
Le troisihme endite de la maxille est muni, comme d’ordinaire, de 
deux griffes, plus fortes que les soies voisines et nettement dent6es. 

Les deux branches de la furca sont fortement dyssym6triqucs. 
La branche droite est beaucoup plus forte, presque (Fig. 5, E ), 
munie sur sa marge postyrieure de dents de longueur dycroissante 
de l’avant a l’arriyre formant cinq groupes dont les deux derniers 
sont les plus longs; la soie antyrieure est moitiy moins longue que 
la griffe antyrieure. La branche gauche est plus grele (Fig. 5 F), 
assez fortement recourbye vers le haut dans son tiers proximal, 
puis lygerement recourbye cn sens inverse a son extrymity; elle 
est munie dans la rygion distale de sa marge posiyrieure do dix a 
douze soies courtes mais encore bien visibles, suivics vers l’arriere 
de nombreuses soics fines, presque imperceptibles; la soie anty¬ 
rieure est plus longue que la moitiy de la griffe antyrieure. Les 
griffes terminales des deux branches sont armyes de dents fortes 
et serrhes. 

Longueur de la coquille 9 : de 1900 a 2000 p.; c f inconnu. 
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Cette espece, qui appartient incontestablement au genre Steno- 
cypris, ne correspond a aucunc de eelles que Muller a fait entrer 
dans le tableau dichotomique de ce genre [17, pp. 196-197]. Elle 
se rapprocherait dans une certaine mesure de S. sinuala G. W. 
MOller, de Madagascar, mais s’en distingue tres nettement par 
la forme bien plus allong6e de sa coquille vue de cot6, puisque la 
hauteur de celle-ci chez S. monodi est 6gale aux 3: 7 de la longueur, 
tandis quo chez S. sinuala[ 16, p. 273 et PI. 17, fig. 9] elle atteint 
et d^passc memo la moiti6 de la longueur ( x ); la forme de ces deux 
coquilles est d’aillcurs nettement diff^rente et chez S. monodi on 
ne trouve,comme je l’ai d6ja dit, aucune trace du systemc continu 
de canaux porif^res que G. W. MOller a d6crit (pp. 273-274) et 
figur6 (PI. 17, figs. 12 et 13) chez son espece. 

En ce qui concerne les especes du genre d^critcs, h ma connais- 
sance,depuis la revision de MOller, elle se distingue: 1° de S. wer- 
neri Daday [5] par ses dimensions plus 61ev6es (S. monodi, 2 milli¬ 
metres, S. werneri, 1, 4 millimetre), par la forme de sa coquille, 
moins dspaisse vue de dos (S. monodi, 0,52 : 2 millimetres, soit 3, 64 : 
14; S. werneri, 0,45 : 1,4 millimetres, soit 4,5 : 14) et a marge pos- 
terieurc non sym£trique (sym£trique chez S. werneri), ainsi que 
par la forme des deux branches de la furca; 2° de S. junodi Dela- 
chaux [9] par la forme et les dimensions de la coquille,la forme et 
Pornementation des branches de la furca ; 3° de S. hodgsoni Sars, 
S. olivacea Sars, S. smaragdina Sars, S. pardalis Sars, S. perarmala 
Brady (red^crite par Sars, S. peclinala Sars, S. declivis Sars 
[22, pp. 124-130, PI. VI, VII, XIX] par la forme et les dimensions 
de la coquille vue de dos ou de cot6; 4° de S. fascigera Sars 
[24, pp. 202-203, PI. XXIV, figs. 14-19] par la forme de la coquille 
vue de dos (bien plus pointue a l’arriere qu’al’avant chez S. fasci¬ 
gera), la forme de la marge post6rieure des valves vues de cot6 
Pornementation de la furca et la longueur de la coquille (3,1 milli¬ 
metres chez S. fascigera)-, 5° de S. sewellei Klie [14, pp. 157-161] 
par la forme et les dimensions de la coquille vue de dos et de cot6, 
par les soies natatriccs de l’antenne II extremement courtes chez 
S. sewellei, par la forme des branches de la furca; 6° enfln des 
S. fulleborni Daday, S. angulosa Daday, S. marginata Daday, 
S. elongata Daday, S. fasciculala Daday, S. slagnalis Daday, 
[6, pp. 185-192, figs. 9-11, PI. II, figs. 15-32] par divers caract6res 
importants : dimensions g6n6rales tres diff^rentes, forme de la 

(*) G.-W. Muller a decrit, en meme temps quo S. sinuata, un S. aldabrce bien dis¬ 
tinct de S. monodi par la forme et les dimensions de sa coquille; mais il indique, en ce 
qui a trait au rapport de la hauteur a la longueur dc la coquille vue de cote, 2 : 5, alors 
que sur sa figure (PI. 17, fig. 1) ce rapport est legerement superieur a 3 : 7, c’est-a-dirc 
bien plus eleve. Je crois devoir signaler cette contradiction et suis persuade que Vindi¬ 
cation 4 retenir est celle qui est donnee par la figure. 
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coquille ou des branches de la furca, soies natatrices de l’an- 
tenne II, etc. 

Acocypris capillata Vavra, 1895. 

Le genre Acocypris a 616 cr66 par Vavra [27, p. 14] pour une 



Fig. 6. — Acocypris capillata Vavra. — A : coquille fermee vue de dos (9) ; B: valves detachees 
vues de dos; C: ornementation de valves un peu en avant de l’insertion des muscles 
adducteurs (l’echelle graphique se rapporte aux figures A et B). 


espece nouvelle que cet auteur venait de trouver dans un mat6riel 
r6colt6 a Zanzibar (Afrique orientale). II est tres proche du genre 
Slenocypris, mais s’en distingue, comme Vavra Pindique lui-meme, 
par conformation a peu pres identique des deux branches de la 
furca, branches qui sont fortcment dyssym6triques chez les S. leno- 
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cypris. L'A. capillata a et6 signal^e en 1898 par G. W. Muller de 
Majunga et de Morondava (Madagascar), sans aucune description 
ni nouvelle figuration. Je n’ai pas connaissance qu’elle ait 6t6 



Fig. 7. — Acocypris capillata Vavra. — Valves droite et gauche vues 
par leur face interne. 


retrouvee depuis ni qu’une seconde espece ait pris place dans ce 
genre Acocypris. 

Le materiel de M. Monod contenait quelques 9 adultes, en par- 
fait 6tat de conservation, d’une Acocypris qui tres probablement 
appartienl a l’espcce de Vavra. Mais la description et surtout les 
dessins de cet auteur sont insuffisants pour permettre d’affirmer 
cette identity. Aussi me parait-il utile de d6crire et de figurerrOs- 
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tracode du Niger, afin que ce dernier, tout au moins, soit connu 
avec certitude. 

Coquille, vue de dos et bien ferm6e, un peu moins de deux fois 
et demie plus large que longue (5 :12); extr6mit6 ant&rieure plus 
aigue que la post^rieure, celle-ci couverte de tr6s longs cils en bou¬ 
quet, au moins trois fois plus longs que les cils qui couvrcnt les 
faces lat6rales des valves (Fig. 6, A). Valve gauche nettement plus 
grande que la valve droite et prolong6e vers l’arriere en une pointe 
extremement nette (Fig. 6, B). 

Valves, vues de cotd, nettement dissemblables, non seulement, 
comme je l’ai dit, par leurs dimensions, mais 6galement par leur 
silhouette. La valve gauche pr6sente, dans sa region ant6ro-inf6- 
rieure, un angle tr6s accuse (fig. 7) qui n’existe pas sur la valve 
droite, suivi vers Farri^re d’une convexity nettement marquee, 
puis d’une 16g6re concavity; la marge inf6rieure, dans sa region 
moyenne, est moins fortement convexe que le dessin de Vavra 
ne l’indique ( x ); enfm la pointe post6rieure est suivie, dans la di¬ 
rection de la marge dorsale, d’une extumescence bien marquee. 

La valve droite, au contraire, a sa marge inf6rieure 16gerement 
concave dans sa region moyenne et se termine vers l’arriere en 
angle 16gerement aigu, mais sans prolongement dentiforme. La 
ligne de suture, sur la valve gauche, est bien plus 61oign6e de la 
marge externe que sur la valve droite (Fig. 8 A et B),e t les canaux 
poriferes marginaux de la region ant6rieure sont tous bifurqu6s ou 
trifurquds, Landis qu’ils sont g6n6ralement simples sur la valve 
droite; enfln celle-ci pr^sente, dans cette region, des tubercules 
de petites dimensions qui sont indistincts sur l’autre valve. A peu 
de distance de la marge externe court, sur les deux valves, une 
sorte de canal transversal ind^pendant du syst^me des canaux po¬ 
riferes ordinaires; ce canal est tout a fait homologue de celui que 
G. W. Mueller a d6crit et figure [16, pp. 273-274, PL XVII, 
figs. 12-13] chez sa Stenocypris sinuala. Dans la region inf6ro-pos- 
t6rieure de la valve gauche ce canal transversal donne naissance, 
vers l’exl6rieur, a de nombreux canicules et vers l’int^rieur a des 
canicules bien plus rares (Fig. 8. C); dans les autres regions des 
valves ces canalicules sont indistincts et le canal transversal est 
sinueux, mais semble etre lisse. 

La surface des valves est orn^e de nombreux pores non s^tiferes 
d’in6gale grandeur, souvent accol^s deux a deux, et de pores s6ti- 
f6res environ dix fois moins nombreux, porteurs de soies fines et 
souples (Fig. 6, C ). La couleur des valves 6tait devenue indisfincte 
sur les exemplaires que j’ai cus entre les mains. 

(') J ! ail’impression que ce dessin, qui represente une coquille entire vue de c6le, a 
ete execute legerement de trois quarts. 


/ 
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Tous lcs articles de l’antenne I sont plus longs que larges. Les 
soies natatrices de l’antenne II, nettement barbe!6es, atteignent 
I’extr6mit6 des griffes terminales; l’avant-dernier article porte : 
1° deux fortes griffes dent6es sub6gales; 2° une troisiyme griffe 
non dent6e, ou tres peu dent6e, situ6e sur la face externe, et plus 
de deux fois plus courte que les griffes pr6c6dentes, de sorte qu’elle 
est diffieiloment visible; 3° trois soies atteignant ou d6passant 



Fig. 9. — Acocypris capillata Vavra. — A et B: branches droite ct gauche de la furca; 
C: palpe et troisiemo endite de la maxille. 


I’extr6mit6 des grandes griffes et ins6r6es fort pr6s de la griffe non 
dentye, e’est-a-dire sur la face externe. L’article terminal porte 
deux griffes dent^es dont l’une est de dimensions moitiy moindres 
que l’autre, ct trois soies, dont Pune est olfaetive. 

Le palpe mandibulaire ne pr6sente aucune particularity. L’ar¬ 
ticle distal du palpe maxillaire est un peu plus long que large, a 
marges superieure et inf6rieure sensiblement paralleles (Fig. 9, C); 
le troisieme endite porte deux grosses griffes trds legerement 
dent6es. Patte I (patte-maehoire) avec une lame respiratriee 
(« Atemplatte » ou « Facherplalie ») a six rayons bien dyveloppys. 
Patte II munie d’une griffe terminale nettement plus longue que 
les trois derniers articles ryunis, eneadrye de deux soies dont la 
longueur ne dypasse guere cello du dernier article. Patte III ter- 
minye normalemcnt (Fig. 8, D). 

Furca a branches sensiblement symytriques, ornyes sur leur 
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marge post6rieure d’aiguillons courts et trapus, disposes en quatre 
series s’6chelonnant jusque dans la region moyenne de la marge et 
suivis vers Larriere, jusqu’a la base de la furca, de soies extremc- 
mcnt courtcs et peu distinctes. Soic ant6rieure 16gerement plus 
longue que la moitie de la griffe ant6rieure, soie post6rieure ab- 
sente. Les branches de la furca sont nettement plus trapues que 
Vavra ne Lindique dans sa figure [27, fig. 3] et la soie ant6rieure 
n’atteint pas les deux tiers de la griffe anthrieure, comme sur les 
exemplaires de cet auteur (p. 15). 

Longueur : 2,1 millimetre. 

Cyprinotus incongruens (Ramdohr, 1808). 

Les exemplaires que M. Monod a rapport6s de Tamanrasset 



Fig. 10. — Cyprinotus incongruens (Ramdohr), de Tamanrasset (bassin du Nord, 

station 94). 

sont bien plus trapus et globulcux qu’il n’est normal chez cette 
esp6cc. 

Voici quelqucs mensurations indiqu6es a cet 6gard par divers 
auteurs : Kaufman [13, p.266] donne les dimensions suivantes : 
longueur, de 1,5 a 1,6 millimetre, largeur 0,6 millimetre, e’est-a-dire 
que la largeur est nettement inf6rieurc a la moiti6 de la longueur 
ce que sa figure (PL 15, fig. 11) confirme clairement; sur cette 
meme figure Lextr6mit6 ant6rieure de la coquille est beaucoup 
plus effil6e que chez aucun des exemplaires nord-africains ou saha- 
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riens qui me sont passes entre les mains, Sars[25,p. 125] indique 
que la largeur est 6gale a peu pr6s a la moitie de la longueur, mais 
sur sa planche LVII (9 d) cette largeur est nettement inf6rieure 
a la demi-longueur. Dans un autre travail [23, p. 116] il mentionne 
que la largeur n’atteint pas tout a fait la moitie de la longueur, ce 
qui correspond bien a sa figure 2 de la PI. IV. 

Mais, selon Mueller [17, p. 165], cette largeur, quinormalement, 
comme nous venons de le voir, est 6gale ou plutot 16gerement inf6- 
rieure a la moitie de la longueur, peut en atteindre les trois cin- 
quiemes ( 1 ). 

Chez les exemplaires de M. Monod, cette largeur n’atteint pas 
tout a fait le .chiffre indiqu6 par Mueller (2, 5:5); quant aux 
autres caract6res sp6cifiques, ils cadrent enti6rement avec ceux 
que l’on attribue couramment a cette espece commune et bien 
connue. 

En Afrique du Nord, d’ou j’ai diss6qu6 uri nombre considerable 
d’echantillons provenanf de stations riombreuses et diverses, j’ai 
remarqu6 que la forme tres globuleuse de la coquille s’observe en 
general dans les eaux surchauffees ou 16gerement saumatres 
[cf. par exemple 11, fig. 39, p. 307, coquille E]. Je n’ai par conse¬ 
quent pas 616 6tonn6 de trouver cette forme chez les 6chantillons 
que m’a rapport6s M. Seurat de Tamanrasset et, d’In-Ameri. 
Mais les*exemplaires de M. Monod s’etant montr6s encore beau- 
coup plus globuleux, je crois int6ressant de signaler le fait et de 
l’appuyer d’un dessin (Fig. 10). 

Leptestheria cortieri Daday, 1923, var. 

J’ai eu, de ce Conchostrac6, un cf adulte et une 9 ovigere.Par 
le nombre de leurs appendices, sup6rieur a 20, l’absence de tout 
appendice frontal, la presence chez le cf de deux paires de pattes 
pr6hensiles, d’une spinule implant6e sur le rostre chez le cf et la 9 
(Fig. 11, B et C), d’une lame 6pipoditale triangulaire lat6rale sur 
presque tous les appendices, ces individus appartiennent sans 
aucune hesitation possible a la famille des Lepteslheriidse. Leur 
angle occipital est nettement aigu dans les deux sexes et la marge 
de l’6pipodite branchial est d6pourvue de processus s6tiferes,' ce 
qui les fait ranger dans le genre Leptestheria G. O. Sars, bien d6fini 
rdcemment par Daday [7]. 

Les cornes sup6rieures de l’6pipodite branchial sont transform6es 
en sou tiens des plaques ovigeres sur les pattes 10, 11, 12, 13 (leur lon¬ 
gueur est nettement et r6gulierementd6croissante de 1’avanla l’ar- 
t riere, voir Fig. 11, A). II s’agit doncsoitde L. tennis ou de L. cor- 


( l ) « Pie Breite ist anniihernd 1 : 2 der Lange, am breitesten aul 3: 5 der Lange ». 
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lieri, soit d’une esp6ce nouvelle ( 1 ). Les deux individus examines se 
rapprochent beaucoup de la L.corlieri, aussi bien par rornementa- 
tion des valves que par la forme du rostre du c f et la denticulation 
de la marge du telson, orn6e de dents glabres et d’in^gale grandeur 
(Fig. 12, figs. C et E); de plus la L. corlieri est d^crite du Tassili 



Fig. 11.— Leptesiheria cortieri Daday, var. — A : cornes superieures de fepipodite 

branchial transformees en soutiens des plaques ovigeres (pattes 10, 11, 12, 13); 

B: tete de la Q ; C: tete du ($. 

des Ajjers (D r Cortier, 1908), e’est-a-dire d’une region tres proche 
de celle oil M. Monod a r6colt6 ses cxemplaires. Mais la forme de la 
eoquille 9 es ^ nettement distincte, sur 1’exemplaire que j’aj 
examine (Fig. 12, A), de celle qu’a flgur6e Daday (fig. 96, c); d’autre 
part les quatre derniers segments du thorax sont inermes, tandis 
que chez la L. cortieri ils sont arm6s de spinules; si le premier ca- 
ract^re peut etre n6glig6, 6tant donn6 la variability bien connue de 
a eoquille chez les Conchostrac6s, le deuxieme doit retenir 1’at- 
tention, puisque e’est cette particularity qu’invoque Daday dans 
son tableau dichotomique (p. 279) pour distinguer la L. corlieri, 

(b M. le Prof. Colosi a decrit en 1921 [3, pp. 122-123, figs. 2-4] une LeptestherialyMca 
mais ne sachant combien, chez cette espece, d’epipodites branchiaux sont transformes 
en processus cylindriques destines a soutenir les ceufs,il me semblo difficile d’identifier 
cette forme a l’aide de la simple description et des dessins de fauteur. La forme de la 9 
eoquille est d’ailleurs bien differente de celle de 1a. L. cortieri , ce qui m’autorise a sup- 
poser qu’il s’agit d’une autre espece. 




eri Daday, var. — A : val' 
e moyenne; D: marge d 
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a derniers segments spinuleux, de la L. tenuis, a derniers segments 
inermcs.. Pouvons-nous, d’autre part, ranger la Leptestherie de 
M. Monod parmi les L.,tenuis? Pas da vantage, puisque chez cette 
derniere les dents marginales du telson sont denticul6es et sub6gales 
et que l’Ornementation des valves est assez nettement diff6rentc. 
Nous nous trouvons done en presence d’une forme intermediate 
entre la L. tenuis et la L. cortieri, deux especes d’ailleurs tres voi- 
sines, peut-etre deux; race's g6ographiques ou memo deuxvarietes 
instables de la mgme espece. Je suis done d’avis de donner aux 
deux exemplaires en question le nom de L. cortieri var., etant 
donne surtout la region o.u ils ont 6t6 trouv6s. 

La systematique des C0nchostrac6s n’est pas encore parvenue 
a un stade satisfaisant, malgr6 le .tres gros effort qu’a fourni Daday, 
effort que je suis bien loin de m6sestimer. Ces Crustac6s sont cer- 
tainement tr6s polymorpties,et j’ai trouv6, dans 1’Afrique du Nord, 
des Csenesteriidse qui devraient Stre consid6r6es comme nouvelles 
si l’on s’en tenait strictement aux caracteres g6n6riques et sp'6- 
ciflques qu’a instaur^s Daday. Or il s’agit simplement, a mon avis, 
d’exemplaires de 1’ancienne Estheria cycladoides de Joly, chez les- 
quels l’angle Occipital, au lieu d’etre aigu, est tronqu6, de sorte 
qu’ils devraient prendre place non point dans le genre Cyzicus, ou 
Daday a plac6 1’espece de Joly, mais dans le genre Eocyzicus, 
a aucune espece duquel ils ne correspondent d’ailleurs. Cette simple 
variation, qui saute aux yeux, d’un caractere que Daday considcre 
comme g6n6rique, m’a done mis dans rimpossibilit6 de les nommer 
correctement: je ne pouvais leur donner le nouveau nom de Cyzicus 
cycladoides, puisque le genre Cyzicus Daday est caract6ris6 essen- 
tiellement par la presence d’un angle occipital tres saillant et aigu. 
J’ai du, provisoirement, avoir recours a l’ancienne denomination 
d 'Estheria cycladoides [11, pp. 305 et 338], e’est-a-dire ne pas tenir 
compte des nouvelles coupes g6n6riques de Daday. Je suis toutefois 
persuade que cet auteur a tir6 du materiel qu’il a eu entre les mains 
a peu pr6s tout le parti qu’on pouvait en attendre, et qu’ici comme 
pour certains Cladoceres seules des recherches patientes pour- 
suivies sur place, dans les regions ou les Conchostrac6s sont abon- 
dants, permettront de faire connaitre le degre de variabilite des 
differents caracteres invoqu6s jusqu’ici, et la confiance qu’on peut 
leur accorder pour la determination des coupes generiques et sp6- 
cifiques. 
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